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Cluex que devrait nourrir ton i ii
Senbîlble .î ve ansître rotaiii

Vouant aux voraces iuiillîénîes
s'lave uiiiiulé par sit main 1

Mais iù ? égare r mon délite ?
Mire, lardonne i à fii dloer I

Ce n'est pai toi qu'il t iîuîii re
Malai li tuain dIe fer titi alleu r,
liiîuir viîtupirle qui t eve,
T'J. fili; tin orgieil et ta e vo,
It lesl devore palpitatiîs !
greille toi pour le coi'attre

A rum toi ! toit bpriî 1 tab'itattrv
nueitét il nei eira plust ltmp. t

Ivi i le R ue 'i ens ue

lîutre n. diti, pe eiont hiture est en cuveu C n
pit Jd t !".t le ch1Si g l- lus sagt-i' qpli l'ont le plie' de brait dlntt

tde b'' L î C;d: fuit ipeu e~ igoé de PEnfrope jdq deux

nî''r rrîeuiitnede lui et dle138 et les E:ait4U tîi qui n' iiiitndînt
q1lauti Scndi'i rasng tient le îluit bout dans le j'uit naiilisime.' européen

de qi e la prinerre civile li aiih6ge.
l jouaxl l reve, lei lietio , de toutt geire abliî'elnt en

tail tou-iliement sur leu I i év mnitts i ctil4 naî eincore sur
l iAi ire, li t ito i 2.1 t1opo.ira'ilie de lia paitrie de Frnklliin et de

\.slinîton.at.ni hS esr:ru. tu> onbre dott cos circo:izta::cî.l
oit été le 2,éteite pou.r les jminaî illuasit1é_, toulljours en qu ie itijetIs,

nous lvoi 'irtot rentarqn rrtetion purje liti plarrcluet
Tunîîîî aieriîe duip dtttiJîi d p Lreiiire révolution aïiléricainie.

ll )jion anglids et letr gauili f S it tep.réetés autour dunte

tléiere fui fait explosion, et d'oi sortent fdulreq erentt, lInnets de liî
lilerié, ete. ; aiiiti s. irfinle. i lin can Ileu première i; de 2J'unrree-
tmin, Pittipot sur le' lié.

Les tigtrqui sont 'taîes sîr le premier plan et qui représentent
mtiriqu e la Irance lit Li eté ndi lésînis autres pwsonnages allé-

goriiîues, sonl3t le la plut grande Ieaut é.
La viii de cette estampe rappelle involontairement à If-elrit pile lit

lieli de inipu, est etncor inîi futis,' de lia nouvelle révoltiutto ; et
que le ruman ltril aitatit pour le inoins que les tnetiaces faites contre
i 1. titi uton de Peselviage a outrié à amnener los choses ti point où

ll u nolt aujourd'huit ,rlti
l's dittux irmiées, où litît les notbreux îétachements et corps d'ar-

ti n i1ionnistes et u"cession ists lpi, depuis si longteimpi's s'obstiervenlt
utullemeten seott elthi venus aux mains. 'attiire de iethel, en
V'irgini et celle qui vient d'avoir lieu à liooniville, dilns le %iectiuri, ont

tu ip ré lu i itili tés ivérietuses entre lê ,el iigéritts. Nom toy ti's
ur1f ! ont dit .i ce sujet les jouriiseius anéricainS qui ne seraient lpoint
dt leur mttier si, ent etl île gtuerre, ils ne Comltaieint in certatin
iomiire le morts par jour, cotunît e lin revenu légitime, et s'ils le gar-

daient rancime ia: fort Stimpter de leur avoir volé les horretrs lics113 se

derdaient di décrir. ie dieons-nus, qn' avaiet lit peut-ùtte
déerit.s d'avance.

Le Sitl a en l'avantage dai la preiiére de ces rencontres, le Nord
dans la sceonde. Si lt on e crait les dépéehes télégraphiques, pas
ulitiis de 300 'é;cssionistes an rnient péri dans ifîaire dle lloonville.

. i'ici~ les mouvements tics iriées i Stid avaient en l'air tIlmie
retraite, calulée peT-Ctre; iis file l'évaciatiit le lilirlitrîl. Ferry
surtoult, présentitî conique très favorable à, Il cituse dlui Nord. Outre le

riteinItiieit de ce nomn, rendu tiélèbre par lit triste écliatloirée le
ltronw t11 il parait clair, en efflet, illes i troupes dle la nonvelle confédé-
raittiOi avaient lfait dc grands préparatifs pour se ntintenir dans cette

poi tionî, et gille dans leurs I dfes elle avait une grtade imînportance
strautégiquie.

M3ais les dernières nonvelles porteraientS à croire quie les sécessionnistes
se rapitrochent. par leux points (Opposés le lit ligne île l'a1rméte dit Nord,
car, d' îunî côté, les miouvements île lenneti le lug duit Itonumac font
craindre inle attiulile sur Waslington, et de l'autre tin corps île quatre à
cil tiilles coifélérés autrait occupé le villtge de Piedmont, sur lit partie
supérieure du bras septentrional tu Potoiiac, où tin détachmenteîît d'ar-
ti leirs dit Nord atruait étdé écrasé, non sans a voir la it beaucoup de tal

uix cssionnistes

" En<I attetudarit, dit le Coirrier' les ljtaîlu- Us, que lous coiînaissions
mieux les détails île cet étrinige combat, sonl importance réstide dans le
nouvel aspect qu'il donne atus événements atteîiîtlba de ce ctilé. La ligne
île Baltiînore à Ptthio, file l'on eroyait dégagée, se trouve encore ille
loi3 coupée ; une partie du corps d'trnée île lit Virginie occidentale est
arr tîée dans sat marche et menacée dans ses conuniucations ;i efin les
Srolipes ilu Sud se imontrent en force et ivec ine attitule îIloilonsive
dtrs une tégion dt oit ot les croyn'it coin ltement réfoilées. Ceci

prouve à Liluel pomnt sot inexacts les relise gniments propagés par le
telégraphe électriue, et combien il est imnossible de fiure fond sur les
iuntetions prôtées à l'ennemi par la stratégie des onvellistes iu Nord.

Tan dis q1uî le Président bjincolti voyait ainsi rugir tout autour le lit! la

tempête que son électot a soulevée, son elversaire le smiiteur Doniglass
11toirurait à Cicn jeuie encore et pdliiant gil s'accompliîndent les
événements qiue soit élection tît et-picelcîs cii du minus retnrlés.

Sat carrière qui n'îa pis été longue c été bien remplie. Qu'un en juge
plutôt : à vingt et utn :ts il était admis au arreaî, à vingt-trois ans il
était élu mtmiblre de ln législture (lde Illinoi à vingt-cing il se lre

ec ait peur le Congrée failis perdait soi életion ; à vingt-sept il était
luit secrétare l'ét,, à vingt-huit juge de lit Cour Suprême; ' trente-
dfeux élu fénateir, a quarane-trobs, chef du parti dénocrato dans tonte
l'Union, il luit unlle pîremierre fois cinidelatI pour lin Présidence, à qii.
ranrîte-ejx tis il étit porté de iouveau lir son paili à la mme cant
didature; à quarante.liiit an:s il mîtouîrtit puuîi de tein s après sia seconde

défaite et aveclt iloultur le laisser duis la guerre civile, le piays dim
lquel il avait joué un si grand rôle.

l ar rivl dit reste asse. souvent que des liotintes éminents sont ainsi
eilevés par la mort aMU plus fort du la hitt', et alors que leur talent

semble à sotn apogée. Un exemtie beauCtcoî plus frappant que celui
que nous veitons de citer, nous en est donné i ans it rort d) Cuomte de

Uavouvénemen qui lainme au milieu desi lut tes dont notre plaie du
imonde est le thi Ire, produitnrtout ei Amérique une bien v ve

sensation. Comme autrefois Miraheui, .lde Cavour est mort avant,
que lit révolution qu'il dirigeait (si toutefois n homimc peut jptî is se

itatter lu driger tIlle révolition) n1'eût parcouru tui>tes ses imes. La
ilort t pei t-être été bonne et priv oyante pour la reputation de l'titi et
de iîiatre ; en jetantt sur leurs succeurs la responmbilité P'vttfts
qu'eux-mmes i'auraient pas pi empeclier. Que serait-il arrivé, e
demandent touts les histori.ns dle la revolutioî f'raniei, 2i Mirabeun ci

v Pcu? Préciséeent, peut-Ctre, tout ce q2ui s'et paSsé; îi:ui sil t toîjoiri
liet ài l'iva ntage de ljiraeu quie l'un se piose cette queion. Q ui

sert-il arrivé si Cavour it vécu Fe dinandhrnt leut-être un jour les
historiens de 1l1 talie Y;

Cal le comnte île Cavour, était né il Tiri en 2 il étai I l îl i lié-
gociant dit coité de Nice, anobli par le roi Charlks Albert. En li l, il
f0iduda avec le conmte Lalbo la feuille constitutionnelle Il Ri'remigiiient.
A prés le desastre tIe Novare et lut chu te dit parti démocratique, autqiel il
etait opposé, il entra enl 18-0 à la Cnbre dles idépitités et hientò t iire's

il succéda à anta-Rsa comle miistre du coiierce et le l'ugricuil-
titre; niut commencement île 1851 lfu t chargé en outre du portefPmille
d Ca finanices; Il s'tietrça île réparer les pertes cautées. par ine

guerre maheureuse et dei rétablir l'éqilibre dans le budjet. 3lis ]os
diilcil tés île l.a situation ne letliérent t loin t ierugager sopt pn%,ys
dans les voies aventureuises dii libre éclhange. 1l suivit l'exemide luî

geuvernement anglis avec une arleur qui lui fut souvent reproche.
Eni IS>2, il rompit avec ses colléguics et lasa quelque n teps le nuims2-

tête. Il y rentra comnme président duie conseil. l)epuuis lors i1 est rescté
presque toujours à la fête les stitures. On le vil, lors île la guerre de
Crilée, apporter à lit Fritce et i l'Angleterre Il concou ri inattendu
du Piémont, qui gagna certtinetent lus qu'il ttc donna, et obtint le
droit îde siéger danles les ciuils dle l'Europe. Il eîi prolita avec ine rare

aiudiae et aveic beaucoup d'habileté pour semer les germes île lia iésin-
telligence entre l'Autriebe et lai France. Il profilit îles suites le Ilittteii-
lit d'Orsini pour les faire éclore, et l'ot vit, spectacle étrange, uit grand
empire commtte i France entrainé par ses protégés du Piémont, à s'tivre

"ne pllitique évilemment jusqu'ici heaucoup plus anglaise que Irfriiçaise,
l'lis'toire uaîrtiale Ilétrira toujours les t rabiisnius, le mépris ouvert duît

ulroit des gens, i ont inauguré dais le monde le systtee incroyablb
des anexions prétendues volontaires, nouvetut taile uic conquete, qui
difère île ltancien à lieu prs conite l'escroqueri et l'escatoltage peuvent
dillerer du brigandage à indn armée. Pour réussir dans ses visies proje s
it céda bravenient à la lnirice la Savoie, berceau île lt fimtillu le Son
souvernin, et, ;ct', oi li-nême vait reçu le jour. Pour se conetilier
Garibaldi, aux mais île qtui cette flotille cession mettait une arme ter-
rible, il lui permit 'eivithir la Sicile, Fe reservitnt île répudier cet ac:e
téitéraire s'il echouait, i' concourir et i'en profiter s'il réussissait
Nos eteirs savent commientili parle même systime, le Plipe fut dépouillé
da toits ses états à l'exception de Rone elle-tmemne et d'une très petite

partie le lit campagne environnante. Ancône et Castelfidardo seront
deux tacItes éternelles sur le noin de O.îvour. Avant réussi jttque-
dans tots ses desseinus, il nie lui restait plus qu'à 1mporiser île nouveau
avec Garili et ses purtisanls jitusqui'«aIu mlomîent où il aurait pu S'CIII-
parer le Romle avec le consentement dî liFrae, et chasser i'Autriclu
dle lit Vénétie sans eicourir lia disgrâco de l'Angleterre. C'est cl lir
titant habilement des craintes que simspirent î îtellemnentt les deix
grandes iusances, de leur ilésir dît Ioiinttioi, qu'il avait su arrti-
ver a ses lins. Su puosition était complexe de tois côtés. Dans son
propre pay di i avait à réprimer sans cesse sans lit pousser a bout, la
fougue révolutionnare hors dir piays, il avait ilà se laire nîider, tuntôt
îles Tuileries contre le Joreiýii QIice, et uttôt di ministère anglais
contre Napoléon.

iDans cette gratiia partie, il ailit inis poir etijeit soit intelligence et
ses forces vitales, et îMtuo imort prématurée est venuie p:ouvi une fois de
phlus, que la itture soutre nieliient que l'1 nViole ses lois.

Avat de mourir, M. île Cavour avait tait appeler soit coîfsseur et
il a reçu tous les sacrements de léglise eutholique dans le sein dL

laquelle il élait lué. lilqt,î:tsl cnd
Qti reetillera sa succession 7 L Autrilie, lit France oii lit Rlévo-

htion 7
Libonb fluétat dtait -. pecine att tomnbeauî qtîe déjàt fl itrsecue


